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Défi devra percer
à Namur pour réussir
sa greffe en Wa llonie

Le phénomène est connu: lorsqu'une
nouvelle tendance politique entend
s'imprimer sur un territoire donné,
ses prenùel's frémissements s'ob-
servent le plus souvent d'abord

dans les grandes villes. Là où les mouve-
ments de voix s'opèrent en tout premier
lieu. Namur sera indéniablement la clef de
voûte de Défi, le parti du Bruxellois Olivier
Maingain, actuellement à la conquête du
sud du pays. D'autres grandes cités urbai-
nes wallonnes telles que Liège ou Charle-
roi, là où le parti amarante est parvenu à
déposer non sans peine des
listes électorales complè-
tes, compteront également
le soir du 14octobre.
Mais nul doute que les

yeux de l'hyperprésident
seront d'abord rivés sur les
résultats enregistrés par
son parti dans la capitale
wallonne. D'une part,
parce que Namur, de par
son statut de capitale,
constitue un symbole fort.
Lorsque l'on ambitionne
d'impulser une tendance
génémle dans une région
donnée, quoi de plus puissant sémanti-
quement parlant que de s'emparer en tout
premier lieu d'une tranche des électeurs
de sa "ville mère". D'autre part, parce que
le pedigree socio-économique des élec-
teurs namurois attire à plus d'un titre Défi,
lui qui entend se positionner comme l'al-
ternative centriste en Wallonie.

"Rogner des parts de marché au (OH"

La Ville de Namur est actuellement diri-
gée par une majorité CDH-MR-Écolo. "Si

Leparti
amarante

a littéralement
végété

au cours de.,
ses preI~lleres

annees
d'existence
en Wallonie.

l'on efl croit les sot/dages pour la Wallot/ie,
nOllSsommes en tmin de rognel' des parts de
marché au CDH", claironnait récemment
dans ta Libre le président de Défi Wallonie,
Jonathan Martin. Reste que cette thèse
présumée d'un jeu de vases communi-
cants entre les voix wallonnes du CDH et
de Défi est à ce jour toujours à démontrer.
Pour mémoire, le parti

amarante est structurelle-
ment présent en \Vallonie
depuis ...la fm 2009. Mais, il
faut bien le dire, il a littéra-
1ement végété au cours de
ses premières allllées
d'existence. AujoUl'd'hui,
Défi oscille entre cinq et
sept pour œnt des inten-
tions de vote en Wallonie,
si l'on en croit les derniers sondages. Nu-
mériquement parlant, Défi se retrouve en
fait aujourd'hui au sud du pays dans une
configuration similaire à celle du PTE en
1012 qui, au soir du scrutin communal,
enregistrait ses cinquante premiers élus
locaux. Li s'al'l'ête la comparaison. Cal',à la
différence de celle du PTE, on soulignera

que l'offre politique de Défi en Wallonie
est on ne peut plus ...traditionnelle. (>livier
Maingain le sait pertinemment bien et voit
- souvent - un coup plus loin. Lot'S de la
rentrée politique de son parti début sep-
tembre à \Vavre, l'homme avait ainsi dé-
claré que "partout où il le pourrait, il casse-
rait l'axe PS-MR". Mercredi, il a précisé dans
un entretien à L'Écho qu'il privilégierait
"partout où c'est possible des ententes UlJeC

Ecolo et le CDH". Et le même de fustiger:
"Benoît LU/gen remit mieux de l'é[léchÎl' au
lieu de m'attaque/' du matin au soi,. [...J."

104
listes en Wallonie

Au total, le parti amarante
a déposé 104 listes Défi

ou apparentées en Wallonie,
districts provinciaux

compris.

Maîngain en chevalier blanc
La semaine dernière, le

président de Défi a fait le
choix de soutenir le frère
de Benoît Lutgen, Jean-
Pierre. dans ses ambitions
politiques à Bastogne. Mais
les séquelles relationnelles
entre les deux hommes da-
tent de l'été 1017. Et le fa-
meux "coup» de Renoît Lu-
tgen du 19 juin visant à
éjecter le PS des majorités
fédérées, souvenez-vous.
Cette décision unilatérale

du président du CDHavait eu pour effet de
propulser DéfI. son concurrent direct, sur
le devant de la scène. Le Bruxellois Olivier
Maingain, nouveau chevalier hlane de
l'éthique en politique, était alors devenu
l'une des personnalités les plus en vue, en
ce compris en Wallonie.
Depuis quelques semaines, le parti ama-

1'ante a ainsi choisi de nùser à fond sur
l'image de son président au sud du pays. si
c'est une stratégie assumée par Défi, il faut
aussi souligner que celui-ci n'a pas vrai-
ment le choix. La qualité de son personnel
politique wallon, à ce stade très peu ac-
compagné, est en elTet discutahle ici et là.
En juillet dernier, La Ub,.e avait relevé le
nombre de transfuges (une quinzaine) is-
sus d'autres partis politiques accueillis par
Défi pour confectionner ses listes conmlU-
nales en Wallonie. "Défi, le camion-balai des

ti'ustl'és et des déçus", avait
ainsi qualifié Benoît Lu-
tgen. Au total, le parti ama-
rante a déposé l 04 listes

Défi ou apparentées en
Wallonie. districts provin-
ciaux compris.
Enfin à Bruxelles, là où il

est bien implanté, Défi en-
tend non seulement con-
server son assise dans ses

bastions de tête (Auderghem, Schaerbeek
et Woluwe-Saint-Lambert) mais égaie-
ment entrer dans la majorité de la ville de
Bruxelles, reprendre Boitsfort et se dé-
ployer à l'ouest de la capitale.
Avec,toujours en point de mire, le méga

scrutin de mai 2019.
Alice Dive
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